
Voici maintenant l 'énumération des articles que tient à une puissante Société anonyme, La Real 
nous vendons à Sara ?osse et l'indication des r i- • Compama As'.uriana, dont l'administiaUon estalte-
vaux que nous y r encon t rons : v ^ c o V ' W ? ' importante papeterie 

K M exportons dans la province de Saragosse: de ; A, Oyarsua un moulin hydraulique pouvant mou­
la bijouterie, des bois spéciaux pour placages et j r c go t x j n e t . de blé en vingt-quatre heures, 
moulures, des confections pour dames, des glaces; A Saint-Sébastien, on trouve une fabrique do cor-
unies, des machines et appareils divers, des instru- ' 5 e t s et une d'espadrilles, toutes deux françaises,fou 
mciits de musique, quelques matières premières dées il y a dix-huit mois; elles emploient, la pre 
pour là fabrication du papier, de la parfumerie, do miôre, 150 à 180 femmes, la seconde, près de 300 
ta quincaillerie, des jouets, des tissus de la laine, de ouvriers; une teinturerie et une fabrique de conser-
soie et de coton, de la verrerie, do lu porcelaine, de | Ves alimentaire», également françaises-, une usine à 
la faience.des voitures et accessoires pour leur cous- ; g a z , propriété de la municipalité et trois installations 
traction, des mules pour l'élevage. ' pour la lumière électrique. 

Pour la vente de nos produits, nous avons à lutter ; nans le reste de la province, on trouve encore des 
c jnt re de nombreux concurrents : l'Allemagne, la . fabriques de meubles, de draps, de bérets, de nom 
Suisse, l'Autriche-Hongrie et l'Angleterre nous dis- ! feieux moulins, etc., etc. 
putent principalement la place sur le marché de la j L e r é 3 u i t a t d e c e t t e extension industrielle est, 
province. . . . „ „ . „ . , , „ , U i n s i 1 u e n o u s le disions plus haut , la diminution 

Les causes de la préférence donnée a certains ar- . ». . . > . ' , . „ . . 
I.clcs demandés hors de France sonl très complexes. | progressive, du commerce français dans la Penm-
mais on peut dire qu'elles sont basées, en général 8 U , e depuis 1802. Aux causes que nous avons déjà 
rar la diilércnce de prix des objets fabriques, »oit en 1 éouaièrtea, il convient d'ajouter la concurrence 
France, soit dans les pays ci-dessus; ainsi,par exem- étrangère, qui est aussi un facteur important , 
pie. pour les jouets et les articles d'éclairage qui sont mais que nous rencontrons par tout . 
pris en Allemagne et en Autriche, cotte préférence | ] . ;n Ce qui concerne plus spécialement l 'Kspagne, 
est due évidemment à ce que ees pays s'attachent a ; l 'Allemagne, profitant de la clause de la nation la 
fabriquer des articles bon marché ayant 1 appaivnr.o l u 3 f a v o r i ; . é e n Q u g & f u n o u s f a i t , depuis 
des produits français et pouvant, jusqu a un certain 1 8 g u n e e a c h a r n é e l , , o n t d i r c ?„,,„ qu 

monopole 
pour la fourniture des appareils nécessaires à l'ins­
tallation des usines pour l'éclairage électrique ; 
c'est d 'autant plus regrettable pour notre industrie 
que ces installations se multiplient de j o u r eu jour , 
grâce à la facilité avec laquelle on trouve la force 
motrice la plus économique : celle fournie par les 

'' (Test'àVe^éga'iemont qu'on peut attribuer la p r é - | » ^tuellem^ent, dans cette région, le 
sence dans le commerce do la province, de velours 
allemands d'une qualité très inférieure à ceux pro­
venant de nos fabriquée. 

V,n ce qui concerne la vieille Castille, voici ce 
que nous apprend notre Consul : 

La principale industrie de la contrée est la menui-
erie . de nombreux moulins, presque tous ;i cylin- j c "u t c s d eau. 

(1res et installés avec lesderniers perfectionnements, | L'Allemagne a pris aussi une grande place dans 
se trouvent a Valladolul, liioseco, Duenas, l'alencia, l'importation des articles tels que : jouets, articles 
('Ujota. Paradas de Nava, Viltada, etc., etc. de bazar, objets de bureau, robinets, compteurs d'eau, 

\ coté de cette branche d'industrie, nous en trou- ! bijouterie, vitraux peints pour églises et autres arti-
vons d'autres un peu moins importantes; c'est clés dénommés article» ae Parts, qui sont ioin do 
d'aliord le commerce des peaux. II y a, a Valladulid valoir nos véritables produits, mais qui ont l'avantage 
mémo et dans la province, de nombreuses tanne- du bon marché. 

L'Angleterre nous fait la concurrence pour les 
machines à vapeur, les outils en acier, les véloci­
pèdes... 

La Belgique importe des machines. 
La Suisse • des dynamos, turbines, horlogerie, 

imagerie en couleur. 
L'Autriche Hongrie : quelques appareils d'électri­

cité, des meubles et de la verrerie Une iBobëme). 
La Norvège.l'heosse et l'Irlande luttent aussi contre 

nous en introduisant la morue sèche. 
Les cours élevés du change et le manque de numé-

diverses usines ne seraient pas suflisantes pour faire ' ra>re parmi les viticulteurs par Miite de la baisse du 
de Valladolid un centre industriel, si les ateliers cen- j prix des vins ont contribué aussi à porter préjudice 
traux de la Compagnie des chemins do fer du Nord a notre commerce. On est donc heureux, après s'être 
de l'Espagne n'y étaient ]>oint établis; ces ateliers ! rendu compte que nous aurons bien des difliculté 

ries; cette industrie est presque exclusivement l'œu­
vre d'industriels français lixés dans le pays depuis 
de longues années et dont les enfants, qui sont au­
jourd'hui à la tète de ses établissements, ont opté 
pour la nationalité espagnole. 

On compte aussi à Valladolid quelques forges et 
fonderies dont plusieurs appartiennent à des Fran 
<ais, une scierie mécanique, également française; 
une fabrique de papier; plusieurs manufactures de 
tissus de laine, de tissus de coton, de lui et de chan­
vre; trois fabriques de pâtes alimentaires. Mais ces j 

le nouveau tar if des soieries et celui-ci a été adopté 
par M. Dingley, président du Comité des voies et j 
moyens. 

Ce tarif sera décidément exclusivement spéci-: 
tique et basé sur une perception de 50 oio ad va- j 
l,ii;-m : les discussions entre fabricants américains: 
et importateurs d'Kurope ont porté sur la conver- j 
sion en droits M poids de ce quantum de 50 ot_o , 
ad ru /o /vm exigé par le Comité des voies e t ' 
movens. Après bien des expertises et contre exper- j 
Usés, •f'&cord se serait finalement établi sur les 
basw suivantes : 

u ) r C o f f e s teintes en iils seraient classées c i 
trois groupes : 

1. F>t6fles chargées teinter noir, taxées 1 dollar 
1\2 par livre ; 

2 . Etoffes chargées, teintes en couleur, taxées 
2 dollars ; 

3 . Etoffes non chargées, noires et couleurs, 3 
dollars ; 

Les tissus lé /e rs de soie pure, tulle et autres , 
payeraient : 

1. S'ils pèsent moins d'une once 1|3 et plus de 
1|3 d'once par ya rd carrée, 4 dollars par livre ; 

2 . S'ils pèsent 1|3 d'once ou moins par yard 
carrée, 5 dollars par livre ; 

Les foulards, découpés ou non, seraient taxés 
comme les tissus de même poids et do moine classi­
fication. 

Les étoffes écrues ou teintes en pièces formeraient 
cinq catégories, suivant la proportion do soie en 
poids, savoir : 

r Etoffes pesant par yard carrée de Ici a S on­
ces c teon tenant moins de 20 o|o de soie en poids, 
50 cents par liv ; 

21- t e s mornes, en éoru, contenant 8 0 à 30 ojo do 
soie en poids, 65 cents par liv. 

3 ' Les mêmes, teintes eu Hottes, 75 cents par 
l ivre. 

4 ' Les méme3, contenant de 30 a 45 o|o de soie 
en poids, 1,10 cents par liv. 

5 ' Les mêmes, contenant plus de 15 o\o de soie 
en poidt, 1,60 cents par liv. 

Enfin, un régime à par t a été fait pour les soie­
ries du Japon et de Chine ou leurs imitations qui 
seraient taxées : 

En éeru, 2 doll. 50 cents par livre. 
Lécreusées, teintes en pièces ou imprimées, 3 

doll. 25 cents par livre. 
Il est entendu qu'en aucun cas les droits ne de­

vraient descendre au-dessous de 50 o[o ad valo­
rem. 

Ce tarif a, nous assure-t-on, bien des chances 
d'être adopté par la Chambre des Représentants et 

pu le contaminer éventuellement, finalement il ne 
lui rest i tuera pas ce beau blanc qui donne à la fla­
nelle blanche une valeur incomparable pour le 
consommateur, il ne lui resti tuera pas non plus le 
maniement caractéristique que tous les llanelliers 
de métier savent si bien apprécier. 

Ce n'est dons que par une retouche, une correc­
tion après le nettoyage à sec, que le teinturier dé­
graisseur pourra at teindre le but proposé. Mais 
cette correction ne peut se donner que par l 'inter­
vention de l 'eau, ainsi que des substances émul-
sionnantes et détersives. 

Le travail par conséquent est double,coûte beau­
coup plus cher sans produire un effet meilleur, si 
toutefois il est aussi efficace que le net yage par 
voie humide. Mais, malgré cela, nous aurons l'oc­
casion de le démontrer un peu plus loin, c'est là le 
procédé rationnel de nettoyage quenous voudrions 
voir appliquer pour certains tissus de composition 
spéciale sur lesquels le procédé de nettoyage par 
voie humide est funeste à plus d'un point de vue. 

Voyons dès à présent en quoi consiste le net­
toyage par voie humide, des tissus de laine dits 
ilanelles. Tout comme le blanchisseur ordinaire, le 
flanellier est obligé de passer les objets en laine que 
le client lui confie dans un bain sensiblement chaud 
et contenant une émulsion de savon. Mais, tandis 

| que le blanchisseur procède sans scrupule en fai-
I s an t intervenir , soit guidé tantôt par l 'appât d'un 
bénéfice plus considérable, tantôt et le plus souvent 
par simple ignorance, un savon de qualité très 
inférieure sinon des seL de sodium plus ou moins 
caustiques, le flanellier se gardera d'employer un 
savon dont la composition ne lui sera pas connue 
et s'il est ob igé de donner quelque causticité mo­
mentanée à son bain, il ne fera intervenir qu 'un 
peu d 'hydrate d 'ammonium, composé instable et 
que la température du bain de nettoyage éliminera 
rapidement lorsqu'il n ' au ra pas été utilisé à l 'ab­
sorption des corps gras que contient la flanelle. 

Tandis que le blanchisseur, faute d'en connaitre 
les inconvénients, fera, ou bien frotter les laina­
ges à nettoyer à la main ou a la batte, ou enfin à 
la lessiveuse mécanique, tandis qu'il ne cra indra 
pas de porter jusqu 'au bouillon le bain de purifi­
cation, le flanellier, connaissant son métier, se con­
tentera de passer ses lainages toujours dans le mê­
me sens, dans un bain dont la températare ne 
dépassera pas 50' C. au plus : il ne permet t ra 
j ama i s à ses ouvriers d'exercer un frottement éner­
gique sur l'étoffe et, finalement, après avoir rincé 
suffisamment les hardes en laines nettoyées, il les 
essorera le plus convenablement possible pour les 

porter à"la chambre à soufrer, .où la flanelle re ­
prendra la blancheur t t le toucher qu'elle doit 
avoir . 

Le but de cet article n'est pas d 'entrer à fond 
dans le t rai tement des lainages déjà portés, ni de 
déciire minutieusement toutes les phases de ce t ra ­
vail ; nous aurons à revenir plus tard sur ce sujet 
que nous considérons très important au point de 
vue de la perfection du t tavai l . 

Nous ne retiendrons, aujourd 'hui , que ce fait, 
que malgré tous les soins donnés par le flanellier 
aux différentes phases du nettoyage et du blanchi­
ment, le t ravai l implique en lui-même une imper­
fection qui ne dépend malheureusement, pas de lui 
de corriger, contre laquelle il est impuissant à 
lutter, si son client ne consent pas lui-même à 
l'aider eoit par sa bonne foi à accepter le t ravai l 
tel quel, soit pour la compréhension de ses propres 
intérêts, lors de l'acquisition du tissu ou du vête­
ment confectio iné. 
{Moniteur de la Bonneterie.) (A suirre.) 

1er dans les tissus. Il y a quelques offres pour Bom­
bay et Calcutta, toutefois on ne cite que des ventes 
de détail. La Chiné est calme. Le commerce avec 
le Levant est enrayé par les affaires poli t iques. 
Les tissus Burnley se cotent aux court de vendredi 
dernier, mais peu d'affaires. Les filés cop , twist 
et weft sont en assez bonne demande à pr ix fer­
mes. Il n 'y a pas de pression à la vente. Les filés 
en paquets sont également soutenus. 

LIN, JUTE & CHANVRE 

(Dépêche communiquée par M. L E O N C L E R C ) 
Liverpool, 26 mars , 12 h. 05 

V e n t e : 8 000 balles. Marché calme. 

donnent a la ville une réelle importance.Dirigés par remonter le courant, de constater que l'on s'adresse : par le Sénat . Il se pourrai t cependant qu'une taxe 
un ingénieur français, ils occupent de l,4uo à 1,S0> encore à nous pour certaines commandes; ainsi, ei 
personnes entre comptables, contremaîtres et ou- 1895, les fonderies de Pout-à-Mousaon ont fourni à 
v r i e n et donnent lieu à de fortesentrées de matières U ville de l'ampelune près de |,U00 t. de tuyaux en 
ouvrées ou non ouvrées. Si l'on joint à ces ateliers fonte dont la valeur len usinci est de 3r.<),000 fr. En 
ceux de la voie, les magasins généraux et le dépôt outre, une maison de Grenoble a monté à l'ampelune 
des machines, on voit que Valladolid compte dosé- une fabrique de pâte de bois parfaitement outillée, 
î .eux éléments pour devenir, avant peu, une ville et dont tout le matériel a été demandé à notre indus­trie. 

Il n'en est pas moi i s certain que, soit faute 
d'argent, soit a cause des difficultés douanières, 
l 'Espagne, ne pouvant pins s'adresser n la France 
poui certaines matières premières de toute néces­
site et aussi, pour bien des àrtiete* qui lui font 
défaut et que de tout temps elle demandait a, nos 

Parmi les établissements industriels de Burgos, je fabriques, a été amenée à introduire chez elle des 
nierais deux fabriqués de papier el une fabrique de industries qui sont déjà de redoutables adversaires 
vermicelle. i pour nos ateliers et le deviendront bien ;dus en-

I . t situation de la Navarre n'est pas plus satis- OOTS dans un avenir peu lointain; car ce divelop-
faisante pour nous : pensent d'industrie se fait rapidement et s'accen-

<>n trouve en Navarre : cinq scieries mécaniques, tuera, on n'en saurai t douter. 
cpt tonnelleries, deux maisons pour l'élaboration I P o u r n'en donner qu'un exemple, j e citerai le 

îles vins de liqueur, six fabriques de liqueurs, doux | eaa des Compagnies de Chemins de fer qui aobe-
p.qiefei-ics, dont l'une, 1s Xuvarra, au capital-actions taient en Krance tous les articles pour l a g a r n i t u r . 

industrielle. 
V l'alencia, il existe: une fabrique de pales ali­

mentaire*; deux ateliers de construction de machi­
nes-, une fonderie française; une fabrique de draps, 
plusieurs fabriques de couvertures; des tanneries, 
etc., etc. 

A Ségovie, une verrerie et une Fabrique de bri-
qiibsct de tuiles, etc., etc. 

ad valorem de 15 0[0 fût ajoutée aux droits spéci­
fiques qui seraient, dans ce cas, diminués propor­
tionnellement, alin que le cumul des deux percep­
tions ne dépassât pas le pourcentage de 50 ( i >,visé 
par le comi'ô des voies et moyens. 

Ajoutons que le nouveau tarif entrera probable­
ment en vigueur le 1er mai prochain. La nouvelle 
publiée par quelques j ou rnaux , que le Gouverne­
ment américain se proposait de demander l'appli­
cation anticipée et immédiate de taxes proposées, 
afin de faire obstacle à des importat ions précipitées, 
était donc inexacte. 

Mais il est à provoir qu'il s'écoulera très pou de 
temps entre le vote du tarif et sa mise eu applica­
tion et que non seulement les nouvelles taxes se­
ront appliquées aux expéditions encore en cours de 
route au moment du voie, mais mémo aux mar ­
chandises déjà en douane et déposées dans les l'on-
tled IVarehouseï sans distinction de la date de leur 
arr ivée. 

!»• puis longtemps nous avons appelé l 'attention 
de nos lecteurs sur cette éventuali té. 

(Bulletin des Soies). 

Janvier -Pévr . . 
Févr ier-Mars . 
Mars-Avri l . . . . 
Avri l -Mai . . . . 
Mai-Juin 
Juin-Jui l le t . . . . 

3 58 . / . 
1 

3 58 / 

/. 
3 5!) . / . 

Juillet-Août 
Août-Sept . . . 3 5/ 
Sept.-Octobre 
Octobre-Nov.3 41 
Nov.Décerab. 
Déc-Janvier. . . . 

i 
Amsterdam, 23 mars . 

Cotons d 'Amérique, base middlir.g sur mar s I 
• 22,40, mars-avril 22 ,10, avri l -mai , 22.40, ma i -
Ijuin, 22,40, juin-juillet 22,40, juil let-août, 22 ,50 .1 
aoùt.-sept. 22,50, septembre-octobre 21,70, oct . -

jnov . , 21 .10, nov.-déc. 21,10. Marché calme. 

Londres, 23 mars . 
I Cotons des Indes-Orientales fermes mais cal-
i mes; fullj good fair Tinnivelly 3 5[8 d. avri l-mai 
|cif., fine Bengale vendeurs à 3 l[16d, f'ully good 
; 2 27[32d. mars-avri l-août et fret, good Weste rn 
3 3|8d. avri l-mai cit. , fair red Cocaeada 3 3[10d. 
mars-avril et ginned dito 3 5fl6d. mai juin cil". 

Manchester, 23 mars . 
11 n'y a pas do chane-ement appréciable à signa-

Londres, 23 mars . 
Chanvres : Plus fermes; vendu 500 b. fair cur-

rent Manille s tr avri l-mai à liv. st . 16 et 500 b. 
good, seconds voilier avril-mai à liv. st. 15.5 cil'. 
Londres. 

Jutes : Calmes peu offerts; bonnes premières 
I inarques native?, str mars-avril cotées liv. st. 
' 12.15 cif. 

Riga, 20 mars . 
Lins : A l 'étranger la tendance pour Slavetz est 

] généralement plus ferme; pour laines Couronnes et 
Iloff livonien le marché, par contre, est moins 
terme. A l 'intérieur les prix sont en hausse de 1|2 
à 1 Rb . pour Slavetz. Les arrivages ici sont très 
restreints, les transactions également insigni­
fiantes. 

Chanvres : La tendance ici et à l ' intérieur reste 
calme mais ferme. Los prix se soutiennent. La qua­
lité do la nouvelle récolte sera, croit-on, plus 
mauvaise que celle de 1806. Les arr ivages eont t rès 
réduits. 

Saint-Pétersbourg, 18 mars . 
L ins : Marché par continuation ferme. Sous l'in­

fluence d'une demande croissante pour les qualités 
moyennes Slavetzet les belles qualités Motscbenetz 
tant do Lille que de Dundee, et de la modicité des 
provisions on s'attend généralement ici à une re­
prise des affaires. Les Beshetzk et Kaschin sont 
activement recherchés à 38 et 37 Rbs, on paierait 
bien une traction de fraction de plus, mais les ven­
deurs demandent une avance de 1 H. Le3 autres 
marques n 'ont pas participé au mouvement; les 
Jaropol se cotent '-'.'S K., Sytschewka 32 1|V, \ \ o-
logda 37 à 38 , Jaros law 35 1(2 à 35 1(2 Roubles 
pap. 

Ls aireetnnr-gôrant t i r u n HBBOUX 

lm|i. ALI UEO U2H0UX. rue Neuve. 17. Roubaix. 

HVK XULCSE: 

(portantes, quatorze 
ries, un atelier français de carrosserie, cinq chau­
dronnerie*, une aciérie, une fonderie do cuivre, 
puis, encore, des lubriques de boissons gazeuses, de 
pâtés et de conserves alimentaires, de glace artifi­
cielle 'celle dernière française», de chandelles, do 
-anf et d'allumettes..., une usine â gaz et quatorze 
installations de lumière électrique. 

On voit par cette longne éiiunieratiou que l 'mdus-
Iri* s'est extrêmement développée en Navarre et que 
cette province arrive peu â peu i se suffire à elle-
même fiour bien des articles. 

Si, de là, nous passons dans la province de Gui-
puzcoa, nous assistons au mémo spectacle : 

Le mouvement industriel s'accentue de plus en 
plus; on trouve à Quipuxcoa, depuis quelques an­
nées, des ateliers, des usines de toutes sortes. Parmi 
ces établissements, j 'en indiquerai quelques uns ap­
partenant à des Français ou dirigés par eux ; 

\ Iran, une fabrique d'allumettes bougies, occu­
pant 300 ouvriers ; 

\ lfehobia, une fabrique de meubles installée de­
puis deux ans donne du travail à zr,0 ouvriers ; 

APrentena : la fabrique de biscuit Olibcl, en pleine 
prospérité ; 

l 'nc très belle manufacture pour les tissus de 
laine, tricots, etc., etc., et admirablement outillée : 
600 broches pouvant fournir :<oo kilog. de laine, en 
IS heures, ce qui représente la plus grande produc­
tion atteinte eu Espagne; une fabrique de liqueur 

échcll 
Il est donc à craindre de voir lo marché espagnol 

se restreindre pour nous, comme du reste pour 1 

N E T T O Y E E H A Ï H M E L DES TISSUS 
den Iniiin dit~ DauelleM ou s i m i l a i r e s 

a u po iu t tic v u e d e l e u r r é t r é c i s s e m e n t 

UhasldM opérations auxquelles le teinturier dé­
autres pays producteurs, dont les marchandises | t u m m r „{ to p l u i M U v e n t appelé a concourir est 
seront do moins en moins indispensables, puisque 
l 'Espagne s'exerce à les fabriquer elle-même. 

Mais est-ce une raison pour renoncer à faire de 
l 'exportation en Espagne sous prétexte que les af­
faires y sont trop difficiles? Il nous semble, au 
contraire, que nous devons apporter plus d 'achar­
nement d'abord à lutter contre la concurrence 
étrangère, et ensuite à essayer de mettre nos prix 
â un niveau aussi bas que possible pour tenir m 
échec la production indigène. Car , après tout, l'in­
dustrie espagnole n'est pas encore de taille à soute 

saffg.taontredit le nettoyage des flanelles, soit que 
catgonçe de tissus ait servi à la confection de har­
des dencorps : gilets, chemises, ceintures de santé, 
soit qu'il ait été utilisé pour la confection de robes, 
peignoirs, pelisses ou capelines. 

lia prime abord, cette question semble d'une sim­
plicité toute élémentaire; mais à regarder d'un peu 
plus près, elle est hérissée de graves dilficultés, 
dont la solution n'est pas des plus aisée. 

Et , en effet, si nous prenons comme [point de dé­
part la flanelle blanche, telle qu'elle est le plus 

a comparaison avec l 'industrie française, et ; i m i v c n t e m p l o v e e p o u r ta confection de ce que l'on 
à prix égal, ou même légèrement supérieur, no 
articles seront toujours préférés aux similaires 
étrangers . Il B. 

! E PROJET DE TARIF DES SOIERIES 
A I X É T A T S I M S 

est le plus souvent convenu d'appeler le linge de 
corps, nous nous trouvons immédiatement on pré­
sence de ce dilemme : nettoyer le vêtement terni 
par l 'usage, à sec,c'est-à-dire à la benzine ou autres 
véhicules de corps gras , ou nettoyer par voie bu-
mide, c'est-à-dire laver dans une eau plus ou moins 
chaude et plus ou moins chargée de matières dé-
ter ives, savon, soude, etc. 

Le net toyage à sec est bien susceptible comme 
Les fabricants do Pa terson , représentés par M. ' u é j a n o u s l 'avons vu dans un article précédent de 

une distillerie, une fonderie; puis, parmi le^ maisons ! Cheney, président de la Si//; Atsocialion of. I me- ; débarrasser le lainage des matières dont un long 
espagnoles, une fonderie, une raffinerie de pétrole; ! vica et le Comité des importa teurs représenté par p 0 r t c r l 'aura chargé mais il ne lui enlèvera, ni les 
deux fabriques de toile; une de chicorée, une de M. Huber, de la maison Schwarzenbach, Huber et : S i l i s s u r e s qui accompagnent le r lus souvent ces 
minium et de blanc de i . r u e ; cette dernière appar- c - , de New-York , se sont enfin mis d'accord pour j , n a t i è r e s grasses, ni Ies°taches dont l'usage a u r a 
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LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier . 
•Février 
Mira . . 
Avril 
Mai. 
Juin 
Juille'. 

. 0 
Octobre . . . 
Novembre, . . 
Décembre . . . 

W M l T M A I X - i T O » J i « J O I I W i t 

Pe'gnés de La Plala 
eî de l'Uruguay 

T y p a u n i q u e 

Cote pro-odeoto Cote du jou 

3 83 
3.825 
3 80 

3 r; 
3 7! 

3 773 
1 83 
3 8>5 

80 
80 
77 r. 
7 75 

Laines en suint 
de Bucnos-Ayres 

R e n d e m e n t 3 6 0 [ 0 

Oote précédente Cnto du jonr 

1.16 

1 13 
1 ! 3 
i 1 t 
l t t 
i 1 ( 5 
! . ! J 
l . tS 
t . tE 
I ir» 
l . i o 

1 IC 

i i:i 
1 13 
1 f -: 
t H 
! t r, 
i r 
t is 
i n 
1 15 
i le 

tpurtiUgrapl.') 

T y p e 

PJuNoavATans 
B DVANVKF.S 

Cote nrè-édentej I'.O'P :'.» joar 
•sass j 

S 

B O T 7 B ft.IX-TOTJRCOINa 
Tendance soutenue 

Laines peignées Mara• „ • •• •• y - •••• 

T y p e aniqne Avril. . 

Mai 

5 ( 0 ) • 3.825 

le (r;o . y"g25 

LAIDES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

A N V E R S 
(par Ulf'graphc) 

J a n v i e r . . . 
Février. . . 
Mars 
Avril 
Mai. 
J u i n . . . . . . 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre . . 
Novembre. 
Décembre 

P e i g n é s Buenos A y r e s 

Al lemand B 

Cote i>r*céleute 

3.00 

3 t fa 
1.60 
3 60 
• 60 
3 60 
3 61 
3 6) 
3 60 
3 60 
3 f» 

Cote du jour 

3 05 

3 05 
3 65 
3 «5 
3 6S 
3 a 3 65 
3 65 
3 65 
s .<;> 

LAINES BRUTES 
A N V E R S 

(par téUgraphei 

Buint d e L a P l a t a 

T y p e C 

Coto [>récàdeute Cote du jour 

1.12 
1.12 
1 125 
1.125 
1 12a 
1 12 
1.12 
1 11 
1.105 
1 II-
1 115 
1.12 

i ! ; 
l il 
1 125 
1.125 
1.123 
1.11 
1 12 
I 11 
1 115 
1 115 
i IIS 
L I S 

L E H A V R E 
(par télégraphe) 

Buenos-Ayren 
Frima bonne courante-

30 0/0 

Cote précédente Cota du jour 

.i i i n . . . . . . . . 

Juillet" 

Aoùl. ." . . . . . 

Septembre. . . 

Octobre 

Novombro.. . 

S (o> 

10 Oui) 

io ooe 

5 000 

5.000 

3 825 

3' m 

3 so 

3.775 

3^775 I 

LK-COIU'MO . . 15 010 

Janvier 

Laines en suinl Février.. 
TOTAl 70 000 k. 

T y p e B 
Tendance soutenue 

3o 000 k. à 

1.151 

1 125 
; 125 
1.135 
1.14 
1.115 
1 15 
1 15 
1 155 
1 155 
l . 155 

1 115 

i ! l ?5 
1.125 
1.1SS 
1.11 
1.145 
1 n 
LIS 
1 us 
1.IT5 
1 1--.5 

Janvier . . . . 
Février 
Mars 
Avril 
Mai. 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre... 
( i c tob rn . . . . . 
Novembre. . . io 000 
ttéccmbro . • 70 000 

35 too 

10 COL1 

20.000 

TOTAL 175 00J 
En ouint, on a traité . . balles. 

L E I P Z I G -
Tendance ferme 

TOTAJ, k . 

Annonces Légales 

AVIS 
Ssciété Anonyme de Boubaix 

Messieurs les actionnaire0 sont 
informel i|uo l'assemblée géné­
rale ordinaire sers lieu le mer­
credi viiist-un avril prochvn, à 
:i beares du so.r, au siège ncwl, 
rue du Curoir. U N 

I cl , • de M- Charles lu HTM.. 
GODRON.AIfred DESSIAZIEKES 
cl Maurice IASPAR, avoues a 
UUe. 

Département (Ut. Nord. Ar-
ro>idi.sseitie»t de Lille 

VILLE DE ROUBAIX 

PROPRIÉTÉ 
r.MMiprenant : 

3 MASSONS 
iiout une a asage 4'e»Uminet, 
sise rue de Toercoiuf, 31. et le» 
ileai aatre* i asaiw de j-urna-
her», lises derrière la précédente 
cité M-traiiriis, 17 et 18, en-
-.:nt.le l"s foaJl et terrain f-n 
dépendant d'une contenance 
d'après litres de ^ii mètres car-
rés il déi'inièlres carrés. 

A VENDRE 
p a r m i l i t e t i c l i m i t a t i o n 
etapn 1 siiruncle icdu I-IXKIIIC 

L'adjudication aura lien le 
Micrcrctli Ht 111:1 r» IWl î . à 
,* l'audience des crées du Tri 
1 un il civil de Lille, au Palais 
de lusticedelsdits ville, à midi. 

\Leoenchère* i>s etront re­
çue» q"e par minUtëre 
if Avoué»), 

D É S I G N A T I O N : 
I ne propriété sise à Itoubaix 

e impreuant trois maison? dout 
une à usage d'estaminet sût I 

rue Ce Tourcoing, 31,«liesdeux 
autres, à usage de journaliers 
derrière la précédente, cité SI-
I raneois, 47 et 18. ensemble les 
fonds de bâtiments en dépendant 
d'une contenance d'après titres 
de crut vingt-deas mètres carrés 
quarante-etiin décimètres car­
res. Unaiit d'un oïté i M. Van-
Klieluwe, de l'autre coté à M. 
Lecomte-Deeock, dans le fond -
nn passa»•commun svee ia pro­
priété dite : ede Sa nt François, 
pas*ase ICI compris pour moi­
tié et faisant face, à la rue de 
Tourcoing. 

DISTRIWTION 
La maison à usage d'eilami 

net comprend : Au rei .1 ebans-
lée, «aile d'estaminet »ur rue. 

le -r.r cour, petite coi 
sine -ur cour, cour avec cabinet 
d'aisaaces poaipi à eau de pu.ts. 
cave MM une partie de la mai-
•oa. 

A IVtage : lue chambre sur 
rue. deux aalres chambres sur 
coeir, grenier au-dessus. 

OCCUPATION 
La maison à usage d'estami­

net, ras de Tourcoing, 34, est 
I occupée sans bail cl saai Char­

les, par M. Charles IUrbic11x.au 
foyer mensuel de lotaaate-cinq 
francs. 

Les deux autres maisons, cite 
Saint Trauç n-. 17 el is. s..|0. 
aussi occupées suis hau et .ans 
charges, au loyer mensuel de 
neuf francs l'une. 

MINI A-PltlV p a r s u i t e 
tlp Hurcncl i i ' rc : Onze mil le 
s i x e e n t s o i x a n t e six f r a n c s 
ci . I I .*•(•(» f r a n c s . 

La vente se poursuivait en 
exécution d'un jugemeut coa-
iradicloircineut rendu p; r la 
première chambre du Tribunal 
civil de Lille, le vuut-huit no­
vembre mil huit cent iinalro-
vuigt-sciiîe Enregistré et signifié. 

Ëalrs M"" Kalaiic Krnesliue 
Mariel'Ullipperon, veuve ds M. 
Léouard-ITvdénc Constant Oe-
rycke. sans profession, demeu­
rant à Houleux. 

Demanderesse ayant pour 
avoué M* nKSM \ZI .BES. 

Kl st. GaUlsume lierycke, des­
sinateur en tissus, demeurant 
et domicilié à Evregnlei (Belgi 
que), en sa qualité de tuteur de 
la mineure Marthe Darycke. issue 
de l'union d'entre Léonard-Fré­

déric Constant Derycks et dame 
Hélène Leclcrcq, sa première 
épouse , tous deux décédés. 

Delcodeur avant pour avoué 
M'JASPAR. 

Saivaalacle pn^sé au au greffe, 
du Tribunal civil de Lille. Ir 10 
mars |M;I7, enreyi-'r , .'.: Henri 
Basses, propriétaire, demeurant 

> u eii-CarenibatiiLavant 
pour avoué M« Charles BOITKL, 
» déclaré surenchérir du sixiè­
me et porter en conséquence à 
!a somme de 11 6fiC francs, le 
montant de l'adjudication de 
l'immeuble sns-désigue, pronon­
ces -uivsnl jugemen! de l'au­
dience des criées du Trhunal 
civil ds Lille, le. ;i mars IS','7, 
enregistré 11 déclaration de com-
11,ami a la suite, moyennant le 
prix principal ds dix mine 
francs, à M. Alfred Vanghi lowe, 
demeurant à Boubaix. 

La vente, sera lieu en pré 
sence ou lui dûment appelé de 
M. Caiielle Leelercq, « ea sa 
qualité de subrogé-tulear de la 
mineure Marthe H<-yeke, sus­
nommée » Ledit sieur Leelercq, 
architecte, demeurant à Itou­
baix, .'t:t. rue Saml-Jeaa. 

S'adresser pour Ks renseigne, 
u i e i i l s : 

i°Autireffe du Tribunal civil 
<l • Llll<s, cil se trouve déposé 
le cahier dei charges : 

f A M'A.DKSMAZIÈRKS.avoue 
co-licilant, demeurant à Lille, 
5, rue Puebia, ayant poursuivi 
la première vente ; 

3" A II' E. GODRON, avoué, 
demeurant à Lille, I03his, bou­
levard do la Liberté, avoué de 
l'adjudicataire surenchéri; 

l« A M' Maurice JASPAIt.avoné 
co-lieltant, demeurant â Lille, 
rue de Tenremonde, 8: 

.1' A W Charles UOITLL.avoué 
demeurant a Lil c, Si ,me d'An­
gleterre. chargé des formaiitês 
pour parvenir à ia vente sur 
surenchère; 

1." A H* PU1SSUNN1KK, notaire 
à Itoubaix, U, rue Nain, chargé 
de la liquidation. 

Ainsi fail et .rédigé à Lille, le 
15 mars 18.17, par moi avoué 
soussigné. 

(signe) : Charles R01TEL. 
Enregistrée Lille, le 10 mars 

IM7, I" il p I . Hecn an banc 
quatre-vingt-huit centimes, de 
cimes compris. 
181 lïi l$'SUé> : HENKY. 

Immeubles à louer 
u n t e n u On demunde i louer on 
M A I M J N a ' r une maison de 
rentier, iver grand j;ird;n ou un 
lerrain. aux environs de l'église de 
M,nivaux. Ecrire P. L.. bureau du 
jo.n mil. llOJf— I70M 

AUXCAPITALISTESftSÇs 
immeubles de grand rapport, litoéi 
dans les Flandres el la Zélande. 
S '.-ni. i M. J. Van de llone. leeereiir 
particulier, Gand. tesai—43905 

Maison avec jardin 
hoaWtvard d'Aimcnti 

à louer 
iyerl.500 fr., remplis (peintures et 
ipiers poses. S'ad. 19, ru» de i.or-
une, RODIHUX. SSS4-M1»* 

ÂpparteniuDîSîiCliaiiilires 
A LOUER 

P u b l i c i t é é c o n o m i q u e : C h a 
q u e m e n t i o n d u n e l i g n e d e 
ce t a b l e a u s e p a l e v i n g t c e n ­
t i m e s : s i x j o u r s : n n f r a n c : 
q u i n z e j o u r s : d e u x f r a n c s ; 
u n m o i s : t r o i s f r a n c s . Ce t a 
b l e a u e s t p u b l i é d a n s l e s d e u x 
é d i t i o n s d u 1 J o u r n a l d e R o u 
b a l x » no i r e t m a t i n 1. 
Chambre garnie, b ml. de Par» , 13. 
Chambre* garni**, ?8. rue du Vieil-

Abreuvoir. 
Chah.bre garnir, rue de Lille. 88. 
Chambre* garnie*, nie a s Causal, 13 
Chambre* garnie*. M, Grande-Ras. 

PlHStewn tkmmbre* garnies, rue de 
la KosseauvClièllés, 9,i. 
Chambn mewDi&.boulevardGaav 

betta, Jôt, Toarowng, 
Chambre garnie, rue d'Alsace, 37, 

AVIS i^zf^nU:::: 
parlements, occasion t saisir 4e 
sud.'. i>ri\ ti. ' i modérés: 100 vignes 
v ^ a s . ^ n ï r î . K f û î . t 

ç f f l .• ï'on"r' v^snA 
EHSEPEMEHT 
AUX PARENTS . K ï ï ï ? , 
Londres liâmes. Reçoil icnnesgens 
désirant apprendre l'anglais. Vie 
de famille. Stevens, directeur. 

I7l«3- 1->01 

DEMANDES ï OFFRES 
irm PL01 

I 1 N n n r e V e l l v e d'en haut fone-
LUflUntù tiomiiiiui anglais de 
sire recevoir clnz elle, s titre de 
pensionnairei, leunes eensdebonne 
famille.v,.iiaii( a|ipreiuii-c l'anglais. 
Nie rimforlable et de famille. Dis-
traet ionset luperbes promenades, 
lerincs modères, ltèferenres exi-
gees. M" Andrews. 20. Kinswall 
lload, Croydon (Surrey). 43010 

Ventes diverses 

P l à Ê T O H A | * ^ r 4 r S o n F h u a n t o S 
leuv chevaux, ayant peu roule 

eapote démontable. c;i: rosserie Ch-
ipienov, pi ix très avantageux. — 
S'ad. de midi à i heures, ê t es M. 
liesurinont-liesi'amps, boulevard 
(iambetta, Toareotng. 13081 -IS39I 

SITDATION «erïïa.bfd&'ïïE 
son séneuso de fabrication, a jeune 
homme de bonne famille de Hou­
leux ou Tniircoiiiiï. Il faut èiie ca­
tholique. Ecrira F. O. 10. bureau 
du journal. 1767i—i3(Hi 

m DIVERS 
emprunter lOu.QjO H. 

pour reprendre affaire tièssériei se. 
Intérêt a débattre. Au besoin pren­
drait comnianditairc-assoiae. (ia-
1 mues ds premier ordre. - - Kcrirc 
U. K. / . 103, buieau du journal 

'.301 3 

rtind colfrc-fort pouvant 
eonlenir des livres de c0uimerce. 
L'c ne , en donnant les mesures. 52. 
r. llaubeetoii.R.ioubaiï. 43ûS7-iSH0 

VOLLEZ-VOliS 

BONSViNSgarantis puis 
des ButtSCRuS delà Gironde 
Adressez vous à M. Emile O0EN, 

à t ' a i s t i l l o u . pies Samt-Erailiou 
(ilirondS'. — Expéditions directes 
du vigneron au consommateur. 

P r i x t r è s m o d é r é s 
L'iiroi d'échantillon sur demand: 

I A I T 1 n fermier des environsdé-
L f t l l sue trouver clients pour 
livraison de lait chaud provenant 
de vaches inoculée». Ecrire aux ini-
ti des A. U. C. X. Z.. au buieau du 
loarnal. t3's3-i8'i39 

BRAISES, SEMENCES 
P O T A G È R E S 

F O r R R A C J K R E S 
I » E l ' I > E l R S 

N I C O T I N E P E R E 
Maison de tonte confiance, 

fondé* en ISÏ-J 
F . M O M A I W E Q C É T e 

S, nie uesSrpt-Ayachcs, ULLK 
Km 01 franco catalogues 1 lus­

tres avec indieationidieenllore. 
NOTA.— t a leaiso» est la à 

, teale rendant les yranies r^col-l 
î '"'"•' ' " " ' ' " I ' I ' — I I I . I M I I I ' ' ' ' . 1 T I ! « ' : 1 ' 

P O I ' K I / K C ' I . A I K A t i K 

IeChanlIige et la Force motrice 
BAISSE DE PRIX 

S u l f a t e i l ' . i i i i i l ioniaquo ponr 
engrais, garanti contenant ' i o à 
•il l> |0 d ' a s s i e , ! ! f r . 5 0 les 100 
kilogs. Par quanti té supérieure â 
1 000 kilogs le prix est réduit à 
fi fr. SO. Paiement comptant. 

t ' c i H l r e s «le c o k e pour calori­
fères, :n> con t inu - "* l'hectolitre. 

t ' c n r i r e a pour fabrication du 
mor t i e re . allées de jardin l O c c - n 
tmie"* 1 tei-tolitre. 

M a c l i c - r e r s de premtére'-iiaîité, 
à enlever à l'usine à gaz de oou-
baix. Le chariot à 2 chevaux, 0.50 
à I cheval, 0,25. 

S'adresser nie de Toiirecing, 58, 
à Itoubaix, ou à U s i n e à Bas de 
Croix. 9S910—4000 

tarrsjèm ri Hewi 
l l c r l i o r i s t e r i c 

V. MAIRIE 
iM.r.ée Pmtt.UIH* 

MAISON DE CONFUKCE 
La plut importante et 

pemander le ratalogne 
avecnoticesurla culture 
potagère et sur celle 
des Heurs. l i O l . - ' . i ï U 

Le Monde I l l u s t r é . — t3, Quai Voltaire, Paris. — 
Sommaire du n° 2081 du Su mars 1897. —I Gravures. — 
Les mois poétiques : M a r s ! — Voyage de la Reine d'An­
gleterre : Le président de la République saluant la reine 
Victoria à son passage à Noisy-le-Sec. — Grèce ; Athènes : 
Défilé sur la place de ia Consûlution, des troupes grecques 
se rendant à la frontière de Thesalie. — Départements : 
Les casseuses de noix à Oonrdon ILol) : Les concurrentes. 
— Le triage. — Le dénoisillage. — Le cass.ige. — Nice : 
L'Exeelsior-Hôtel-Régina, résidence do la Reine d'Angle­
terre. — Théàlre-illustré : Athénée-Comique : Madame 
Putiphar. - Beaux-Arts ; Nos aïeules. — 1895, tableau de 
M. O. Linden. •— Paris : I.a décoration des salles d'école : 
L'hiver, pai El. Riyière. — L'Alsace, par X . — Le petil 
chaperon rouge, par Willette. 

Texte. — Chroniques : Courrier de Paris, par Pierre 
Véron. — Théâtres, j>ar 11. Leinairo. — Semaine scien­
tifique, par II. Servct de Honnières. — Les dénoisilleuses 
et la fêle des noix, à Qoordoo, par J. Lall'orgue. — La 
décoratii n des salles d'école, par N. No/.eroy. — Sport, 
par Archiduc. — Souvenir de la villa Médicis, par II. Ma­
réchal. — Exploration d'Annam et du Laos: de Hué à 
kemarat . jiar G. M. 

Explication des Gravures, Revue Comique, Caricature 
à l'EIranger, Bibliographie, E c h c s , Récréations, Rébus, 
Vélocinédie, etc. 

En "supplément : L'Epingle noire, roman de G. LenOtre. 
— Illustrations de Parys 

Le numéro : 50 centimes. 4;t!l'.|0d 

L e M e i l l e v i r 

CARTON JACQUARD 
pour mecani qu e ssystème Vineenzi. lescuiqarant fixe en tonte s saisons 

est le carton Vcronmarqué T H É O D O R E V È R O N 
E X I G E R L A M A R Q U E DE F A B R I Q U E 

BÈtat QBBS 

DÉSIRÉ PECKRE.PAPIERSEN GROS 
xouRcoirva '.''.au 

B E U R R E D ' O O S T C A M P garanti pur 
;t 3 , 6 0 là kilog 

MAISON a i m i U tiK f.A L-UIEHIK D'OOSTCAMP 
A ROVBAIX, R f E DU UOfS, 13 

- S U C C U R S A L E S -

1 
. A . R O I / B A I ; ; 

'lue du Unis. 13: 
fine de l 'Industrie,i: 
HIIL1 Pierre-de-Roubaix, 151, 
l'nc l'ierre-de-llonhaix, 38; 
Une de l'Epeale, 191: 
Rue do Tourcoing. 155: 
Hue du Tilleul. t<7 et 13). 
Hmilevard de Strasbourg, 136: 
Hue d'Alsace,8i: 
Hue du Cullè-e.7l bis; 
l'.ue de la Halle.9 
Rue Notre-Dame. 17; 
Rue de la Chaussée, J; 
Rue liecréme. 37; 
Hue T o r n t , O:: 
Hue du LieutiMiant-Castelaïu.t; 
Place de U Care. 119; 
Hue du Fort, 86; 
Rue de Naples. S8. 

V P A H I S 
Rue Vivienne. 26. 

A T O U B C O I N O 
Rue del'U'itL-l-ile Ville, M, 
Rue de tiand. 91: 
Il ic du rUIcul, K fiobu-ii;, I 
Rue de Roubaix, l.> IUTOV. 

A . C R O I X 
Bpircrie du l'onneau d'Or, à 

la Croix-Blaoctae. 
, m-.,-M-iV.Duvivlor 

>V W A T T R B L O S 
Salembier-llollebecq.r Caroot 

\ l . \ s - lo . r - l , a i i i l oy 
Wallayi, m e du non. 

JK. X.TI.I1.K1 
Rue Esquermoiie, 18. 
A l l d l I .««i . \ i : -SIK-MKK 

Rue de la l.ampe. 3 ' . 
A . C A L A I S 

Ru.' I.afavelie, (K; 
Hue des Moucberies, 3; 

A liKItCK-SI ll-VIK» 
GJ«é|iie.modèle,pl.del Kjlise,3 Exiger sur le ptpter la Manette d'ihiitea 

mm la marque de la Laiterie ûYOottca 
et sar le< • n / . , 

•^ Son (ost délicieux, n valeur nutritive, 
la facilité de w dTesaUen. es facile préeeratten en font 
i. OH0O0ULT par BXÛELLBNOS couosnai liqaido. 

Le Gaz à la portée de tous 
La Cu$Kpatptte du G<c de Boubaix met d ia disposi­

tion du public, commeeelase fait à Lille, de» compteurs 
a p a i o i n t ' i i t pr«»»labl»»;/0!<; ' la renie du ya:. au dé­
tail; ces compteurs permettent d'obtenir, d tout instant, 
du çiaz au moyen d'une jnecc de I O c e n t . ( Voir les cir­
culaires). Vans ce prix, pour lequel on obtient HHH 
l i l i -cw de </(iz. est comprise la location du branchement, 
du compteur, de la tuyauterie et des appareil*: 1,'vyen-
nanl ce prix le placement des compteur» et de ta distri 
butiou du gaz se fera donc sans frais. M79Q 

J o u r n a l de l a J e u n e s s e . — Sommaire tic la It60" 
lvraison (ïT mars 1897). — Le roi du timbre-poste. — Les 
Calaos, par Mme Gustave Demoulio. — Le Donjon de Ker-
goàt, par le Commandant Stany. — Le chloroforrae sur les 
animaux. — Les timbres-poste": Italie, par Lucien d'Elue. 

Claque livraison, 40 centimes. 
" '"onuements ; (fB a u , 20 Cr. Six mois, lfr. 

Bu''":in\' à la librairie Hachet»» et C"0 7», bouUwanl 
g.-oermalû, Pwis, sWaWl 
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